- » 


R E CI  T 

DES  CAVSES  ( 

DELA 

DETENTION  i 

d e Mo  n s I e V r 

le  Duc  de  Rohan  dans  ) 

Montpellier.  D \ ^ 

Snfemhle  du  Kafement  de  U 'viUi 

O fi  cfi 


M.  DC  XXIII. 


REGI 

DES  CA  VS  ES 

DE  LA  DETENTION 
DE  Monsievr  leDvc 
de  Rohan  dans  Montpellier. 

Enjemhle  du  Raf  ment  de  U 'ville  dê 
Liuronen  üauf  hiné. 

La  Paix  qu’il  pleuft  à fa  Maje- 
lié  donner  à feslujeéls  Rebelles 
a la  prife  de  Montpellier,  fuft  vne 
aâ:ionfi  Augufte  qu’elle  demeure 
fans  exemple  dans  1 es  Hilloi  r es  îm- 
perialès.  Royales  &populaires,'car' 
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ceftiê  vaincre  foÿ-nieime  que  de 
p^rdonnér  à vn  fubieü  ingrat  Ôc 
ittefcognoifTant  J & conferuer  par 
Clemence  Tes  villes  , qui  par  les 
niaximes  militaires  debuoient(dâS 
leur  general  râlement  ) feruir 
d’exemple  aux  fiecles  aduenir. 
Car  FArmee  du  Roy  ne  le  vit  ia* 
mais  fl  forte  quelle  s’alloit  reri- 
dreà  la  prilè  de  cette  ville,  qui 
decorçe  jadis  d’vne  beauté  gene- 
rale de  Tes  baftimens , de  Cours 
fort  Célébrés , & d’vne  Acade- 


mie en  toutes  facultez  tres-flo- 
riffante  , fe  voidauiourd’huy  plus 
voifine  de  refïembler  à vne  Ma- 
fure  qu’à  vne  Cité  , des  lors  que 
l’Edi â:  de  Pacification  fuft  pu- 
blié , il  fembloit  que  toute  frau- 
de debuoit  cefTer  , mais  tout  au 
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contraire  le  Roy  ayant  don- 
né ckarge  à Vloiifîeur  leMa- 
refchal  de  BaiTompiere  d’aller 
faire  obéir  -c[uelqu es  bico- 
ques du  Viuarets  qui  tenoit 
la  riuiere  du  Rofne  fubiette^ 
tandis  qu’il  fft  (eiour  à la 
Voutte  les  Rebelles  de  Li- 
uron  ayant  furpris  quelques 
Soldats  du  Régiment  des  Gar- 
des, duquel  dix  Compagnies 
eftoient  conduittes  dudit  Sei- 
gneur Marefchal , ils  en  tuè- 
rent quelques  vus  , qui  fift 
que  fa  Majefté  apres  auoir  fait 
entrée  en  toutes  fes  villes  de 
Prou  en  ce  paiTant  par  le  Dau- 
phiné pour  fe  rendre  a Lyon, 
trouua  bon  de  mettre  des 
Gouuerneuis  à fa  deuotion 


dans  le  Mont-Iimar,  Die,  Li-^ 
uron.  Nions  & Serres,  pour 
empefeher  les  fouleuemcns 
contrefon  Teruice , à quoy  les 
Imbitans  dcfdiâres  placés  font 
fort  portez  , & d’abondant 
pour  rendre  le  chaftiment  du- 
dit Liuron  plus  exemplaire, 
noiifeulement  les  fortincatios 
furent  rafées , mais  aufli  la  mu- 
raille a efté  démolie  iufqu’au 
fondement,  n eftant  refté  que 
la  Citadelle  Commandée  par 
vn  Gentil -homme  Catholi- 
que, ôc  fait  à remarquer,  que 
ceux  de  la  Religion  préten- 
due reformée  s*eftans  aux  pre- 
miers troubles  faifis  de  ladite 
place  la  rendirent  fi  forte 
qu  en, Tannée  mil  cinq  cens 


feptantc  quatre  ,ils  ofereht  at- 
tendre l’Armee  Royale  con- 
Quitte  par  Monfîeur  du  May- 
ne,  ou  le  Roy  Heriry  troi- 
fiefîne  fuft  par  deux  fois  , Bc 
voyant  le  peu  d importance 
du  lieu  fit  leucr  le  fiege  leieu 
ne  valant  pas  la  chandelle, 
grand  aduantage  pour  lé  fer- 
uicedu  Roy  qu on  ait  rendu 
fansrefifiance  vne  place  dont 
l’afiiette  eftoit  extrêmement 
forte  & la  fortification  régu- 
lière 5 depuis  la  plufpart  des 
villes  s’eftant  auçunemcntcÔf= 
tenues  en  leur  detuoir.  Une 
refirir  que  la  ville  de  Mont^ 
pelîier  qui  minutant  toufiours 
oueîoue  nouueauré  ne  trer- 
che  qu  a fecoüer  le  ioüg  delà 


Gaiîiifon  <|ui  luy  a efté  iufte- 
ment  donnée  pour  réfréner 
1 audace  dVne  quantité  d'ef* 
prits  broüillons  qui  font  la 
dedans  5 qui  fift  qu  ayant  il  y 
a quelque  temps  monopole 
pour  a leuraccouftumée  creer 
des  Confuls  de  leur  religion, 
ôc  priuer  les  Càtiiojiques  de 
la  maifon  de  Ville , iugeant 
d’ailleurs  que  Monïîeur  de 
Valence  leur  Gouuerneur  ne 
leur  permettreit  pas  d*agir  jG 
abfolument  qu’ils  fouloient 
faire  , ils  efcriuirent  à Mon- 
fieur  le  Duc  de  Rohan  de  ve- 
nir à eux  pour  fortifier  leur 
cabale , cé  que  ledit  Sieur  de 
V alencé  ayant  appris , êc  mef 
mes  le  peu  de  diligence  que 


ceux  de  Mont^aub^  mettoient 
à démolir  leurs  fortifications 
nouuelles,  d ’auec  ïefquels  ledit 
Sieur  de  Rohart  %îl:oît  party 
puis  n aguerres  pour  empef- 
claer  tpûte  forte  de  ïoupçoix 
dé  lecrette  înteUigeneç  auec  les 
faâ;ieux,  luy  efetiuit  de  ne  ve- 
nir point  pour  lors  à Mont- 
pellier, de  peur  que  Idn  Armée 
n y cauraft  quelque  alteration, 
au  melpris  déquoy  ledit  Sieur 
pue  cedant  aux  prières  iniu- 
ftes  des  rebelles  s y rendit  vers 
la  fin  de  Feurier  pourautîiôri-^ 
fer.  la  création  de  fix  Cônfiiîs 


de  la  r eligion  pretendué  refor-î 
jtnée,ce  qui  tiroit  à grande  CQ.n- 
ièquencepuis  que  les  Gatholii 
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quës  îdjis  âifnëz  (,qu!  fônEefii 
ripH^brë  plus  de  U mditié  des 
Îiâbîtans}  ncftdiçiitpàx  îapài^ 
^dmis  a aucunes  charges  poli- 
tiques j joinâ:  à GelâqüInCôO- 
tinant  l^opulaceâceoürtdïa 
grand  affluencç  âU  logis  dudit 
Sieur  de  Rohan  qui  uicttoît 
chacun  en  ombrage,  il  fuft  lu- 
gé  à propos  pour  preueiUr 
tout  defcHrdre  de  luy  donner 
dès  gardes  & s^aflicttuer  de  fi 
perfonne  y ayant  apparence 
de  quelque  Iccrette  men^e,  en 
attendant  lur  cette  occurancc 
le  Gommandcment  du  Roy  ,qUî 
cnclinant  toufiours  a la  clé- 
mence a remis  ledit  SieUr  en 
liberté.  Ade  digne  des  plus 


mandes  allions  de  gjéâces  que 
îés  deux  iref es  pourroient  ia-. 
mais  ûîiagîner,  ayans  apres di-, 
uerfès  eièapades  eiprotiue  cô- 
bkurles  armes  de  uoftreLevŸs 
jiÉ  IV'STE  (ont  pçeftes  à tom- 
ber de  ies  vidtorièuffes  mains 
lors  que  fes  fîjbje<îis  preuien- 
dront  leur  milfere  par  famile- 
ricoïrdc  , leur  fupplie  par 
txeshumbles  fupplicacion  à vîi 
Prince  enclin  à pi^ie,  &:  qui 
prife  comme  vn  autre  Hanfii- 
plus  k>p€rte  d’vn  Soldat  que 
la  priled’^yme  ville. 

De  toutes  les  procedure  s re- 
fùke:  que  bien  que  le  party 
Huguenot  n’ayt  ianÿais  elleli 
foible  qu^l  eft  à-  prelènt  a 


fe  prendre  des  Ton  origine^ 
q^uandon  y confidereroitmef- 
mes,  le  régné  de  Charles  neu^ 
fiefine,  Çe  neantmoins  le  Ro  y' 
na  pas  voulu  deftruire  ceux 
qu’iheipére  faire  inllriure,  de 
force  qu’il  n y peur  plus^auoir 
de  pretexce  poitr  larehellion, 
car  lors  qu’on  leur  a peu  faire, 
le  plus  grand  mal,  c’cll  lors 
qu’ils  ont  cflé  pris  en  ami- 
tié , & ^t  efpreuué  que  la 
paix  eft  l’vnique  moyen  de 
leur  {ubfîftance  eftaiis  quand 
à la  guerre  delliruez  de  cnefjde 
grands,  de  gens  &:d*argent,  & 
outre  cela  voyant  vn  Prince 
infatigable  irtourry  dans  les  ar-, 
qies,  & tpufîours  preft  à fon- 


<îrc  fîir  eux,  que  les  plus  obftî- 
nez  donqües  (è  mirent  aux  fî- 
niftres  euenemens  de  la  rébel- 
lion d’Alemagne  & fçachenc 
que  vaut  le  Prouerbe. 

Heureux  celuy  qui  pour  deuenit 


Du  mal  J'autruj  fait  fon  ap- 


